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Jaris Jean. Jansens Alphonse. Janssens Arthur. Joui Geor;:rs. i ciétés se voieut forcées d'augmenter leur capital. Dans le 
me Julien. Kieny Louis. Kiuts Alphonse, Klinq Pierre, canton de La Louviére la société anonyme « ia Maison 

"° onvrii-re » porte actuellement son capital de 60,000 a 
100,000 francs. 

Dans le caulon de Roeulx le conseil d'administration 
de la société anonyme « i.haq'es Maison » s'est réuni 

Labbens Henri, Lasouge Arthur. Lallemand Lucien. Lamarque 
Paul. Lambert Paul. Lambert Jean. Lamuieus liu»uve. Lardi-
~ us deorges. 

Laurie Lievin. Lauwereys Pierre. LaTallée Emile. Lebai 
— Lebrun Jules. Leehantrc Théodore. I.odercq Emil 
- i - j O " * ' * " . Leilercq Henri. Lerompte Albert. Lelebv 

fred. I>erebvre Désire. UWjvre J,a ~ 
Lelebvre Louis. Lefevere Osca; 

Henri 
Leclerrq GusUv 
Alfr«l. I>erebvre Désire. Lefebvre I — ».|iflH« Letebvre Loin 
Lelebvre Louis. Lefevere Oscar. Letrot Jeau-Uaptisle. Lehouck 
Henri. Lemaioe Gustave. Lepainteur Albert. Lepere Henri. 
Lepers Alphonse. Lepers Clément. Le|iers Julien. L;plat hur­
les. Lensson Osrai. Leroy Jules. Leruste JeanHautiste. Leuri-
dan Louis. Leveugle Georges. 

Le»euj[le Lucien. Lézy Gustave. Liebert J.-B. Lierman Félix. 
Lievin Emile. Lievin Gustave. Loi Ihinir Achille. Madou Albert. 
Maes Louis. Maliieu Georges. Mairesse Henri. Malfait Jules. 
Maole dit Mattoulcl Charles. Maret Alfred. Marquet Hippolvte 
Marx Armand. Mas,ri J.-H. Masson VYilbert. Matisse Alfred. 
Matton Hector. Manuelle Kmile. Meau Alphonse Menu Arlliur. 
Merdier Achille. Merci,. 1 - i .- . Merrlieun Alexandre. Meseure 
Julien. MiunaerilGIiarles Millier Jean. Moreels Arthur. 

MoulardO.-,car. Moiilier Ixiuis. Moineaux Auguste. Mulebêrq 
Henri. Neetesttane «'.Maries. Néié François. Nernnct Henri. 
Niemegerts Jp-eph. Noclaui Jules.Ncuen Albert.Noven Fugene. 
Nys Emile. Nys Octave. Orange Emile. Ovaere Emile. Parent 
Anatole. Parent Emile. Pauwels Juleo. Pauxtels Lnuis. Peau 
Georges. Petit Edmond, l'iat Augu-le. Piravei f i n a a i P i ­
quette Henri. Plateau Clément. Ploauon Charles. Pluquel 
Adolphe. Pluquet Leou. Poirier André, l'oissioimie Jules. 

Portois Jules. Poulain Henri. Pouliu Henri. Prévost Jules. 
Prouvost Victor Put/. Edouard. Uuittelier Emile, fîamu ti-
thur. Haux Louis. Iloggeman Charles. Koland Emile. Rose 
Arthur. Ko 1er Charte.. Houssel J.-B. Hnussel Théodore. Hi,. 
Henri. Sehauap Gustave. Seherpereel Pierre. Segard Carlo-
Seigne Joseph. Seoe.-lial Ai|iliou>e. Sentier l'oli.loi. Siudei \s 
Daniel. Sirejacob François. Six Kmile. Sovei ilsear. Spentrler 
Louis. Stofiin Charles. Stuibaut tieriiaid. Sturln-aiiv Au­
gustin. 

lellier Appolonms. ThielTrv Pierre. Trottait Paul.Tillv Emi­
le. Tourbler Alexandre. TielTel Gustave Tllallle Jean. TrulTaul 
Jules. Trullemans Camille. Tuilier l<ouis. Turpui Oscar. Van-
lant Jules. Van Bever Henri. Vaudamme Loin.. Vande Natte 
Emile. Vandendotpe Alfred. Vaudeu Mede Uesiie. Saudeu 
Eynde i'.harles Vanueupnel Reuiy. Vanderbeeken Jules. Van-
dercruyssen Emile. Vaudevelde Joaepb. Vande.oorde Charles. 
VanelTenterré Gérard. Van Haebost Maximilien. Vanhamme 
Charles. Vailhecke Julien. Van Iles-, lie t.lial.e.-. Vanlies-i lie 
Louis. V'auhoolandt Pierre. 

Vanhuysse Ailhi.r. Vannol Henri. Yanrcust J.-H. Vanrnven 
Emile. Van-lambrouck Victor. Vantier Georges. Vantrovs 'Ar­
thur. Vao Wolput Félix Vairasse Clovis. Vein Alphonse. Vein-
rnann Georges. Veiruian Jean. Verhaegtie Edouard. Verhenne-
man Théophile. Ver-chueieu Pier.e. Vevssiére E linond. Vianne 
Clément Viardul J .-Il. Villette l.lodomlr. Vitrant Henri. Voet 
HipliolWe.Walleraiid Elienne. WaiiL'eimec Aliél. Waiinoz Hen-
iamin. Wardavoir Kmile .Vatican Emile. Werbiouck Aléas* 
Wilfart llerloi. Wilfait Jule-. Willaume Loin-. Willot Louis. 
Wydauw Charles. Wynands Henri. 

T O U R C O I N G 
C.AMTI'S NOHD. — Barré Arthur. Blancke Joseph. Bourcois 

Alfred. Hanset Jose|ih. Dartois Jules. Ileliaecker Ernesl. He-
baudrinslicm Emile. Uelannoy lleun. Helheighe Henri. Ueltour 
Henri. Iielullc Léon, liennee Atohotue. DèpilKn Alphonse. 
Desrcu Henri. Derolei Albert. Heschamjis Henri Masanvagea 
Arthur. Oluivveltere Enie.-t. Due-Ire Aimable. Dumoulin Jules. 
Fournie! Hoi'ii.re. Gheyseii Hei.n. lirinioii|iou Désire. Hemuoii 
Jlene. I.. conte Charles. I.ehan Aitliur. Lemaire Arthur. Léman 
Emile. l-equesue Achille. I.eronge Albert. I.ibhrecht Knule. l.uv-
l>aeit Vincent. Maes 1-l.loic. Mas Auguste. Ma>uie Ferdinand. 
,t.iy>.ur Camille. Mayeur Victor. Mullicr Louis. Follet Emile. 
Philippe Eugène. Steux J.-B. Su ehellioiit Charles. Thanglie 
Georges. Vaiioulteglieui ifeoi'i. Verlieke lleun. 

CX.VION N'oiiu-Esr. — Alexandre Albert. AIlKKI Louis. Bail­
liez Àlphon-e. Uara César. Ilcerkmaull Arnaud. Haeu Julien. 
Beeroaeil Arthur. Benoit Adolnlie. Beinaid liuel. Bina 
Kdouaid. Ilei^oux Iléon. Hértheloot Henri, Henquc Charles. 
Blanche Louis. B urlionze Albert. Bouiirois Gn<!ave. Ile.ni-
lawia Jules. BoatMM Jules. Iiouvaiue Henri. lio>e l.oui- hra-
ba.it Ad.i'pl'e. Biaye Jul 
.abaye Lou 

ré Althur. Carrelle 
i.asl-l lie-ué. Caste! 

Galle 
Caudrelier Victor. Capelle Emile. 
Charles. Carrelle Julien. Ca-tel \,IU 
Jule- ..slélaiil tiamille. Ca.-telain M..1 
Catoiie vchille. Calteau Alfred. Catlei 
.eue. Catteau Henri. Cau Achille. 

Clarisse Arnaud. Clans-e Marcel. C Lanliiei MarHH. Coula 
min Alexi-. tà.quel Achille. Cori'llMI Allied. C,,i-el Justin. I os 
mail HippoMe. Condy-er Alfred. C.ur île Jean-Baptiste 
Halle Henri. Dantreaiix Henri. David Kmile. Iiehergnes Allie 
mar Debonnet Gustave. Dcclercu Valéry.Ilerocqiieman Allied 
lieconmiirk Carlos. Deconninck Polydore. Degry 
kamiie All-'ert. Delabave lleliudore. Delahave Ju 
Louis. li.lanibarekC Alexandie. Uelannoy Char 
Jule- lielberq Henri, iwlberq Ktu nue. Uelepaiil 1.halles, i'e 
olanuue Erue-t. DalwaUe CBarles. 
' l i X c l u s é Henri. Delescluse Louis. Hele«p«"i <'h.ei« lie 
tombe Henri. lle|etouibe Jule: 

Delà ha; 

au-Bapliste. in 
! Arthur. Delpla 

Deltombe Loin 

Imotte J 
motûVictor i)èi|iianqu» Achille. Delplanqu 
que Louis. Delrue Ernest. Delrue Gustave 
nelvove Pierre. Denrnvnck Gustave. Depraete Jules. Depio-I 
Julien lieruytere De-ire. DeiuMrie Victor. Iieivauv Cyrille. 
Iiervaux Louis. De-bouvnes.vll.ert. Dcschamps 11 rnard. He-c\ 
Henri. Desmet Alphonse. Desmettre Augustin. Desreumaui 
Marcel. Parti I h f I Georges. Deslonibes lieue. Dssuuuout An 
«Ire. O r r a Alexandre. . . . ,. .. 

Davos Camille. Devos Henri, l'ewaelc Julien. Ileyiionckeere 
Oia les ..halluin Camille. Dhalluin Louis. Dhavelon- Mode-te. 
Unoogne J. B Dhulst Noël. Dillies Gustave. Druei Juk». nuba. 

hoi-• Dubar Edmond, luibar Bogéoe, 
brulie Feruand. Dubrulle Henri. Diicoulorolue 
<oui,imbier Henri. Diifeimoni 

ni. Il 
tes. H 

Duja urorest Germa 
^ A I ^ e r T DuiardiiiCiemenï linjardin Julien lu.po.it Ant 
iVrquesne J"l« Uuquesnoy LouK Dulerte Arlliur. l u t 

• • ..11....1 iniJj imvillier \ irtor. Kuvnr»-! Augustin 
^ - ^ ' Ï Ï ^ S i ' ^ n S ï i r E i i i , -

Ferraud '•' " i * , ' fouru.'au Henri. Fiemeaux Albert.Frère 
F ™ * ,- °""„ ',„ Jean, (iiiermonpi-z Aueu-le.lladerer Louis. 
lituneité Âcl ,Ile .Haquett» Paul. Hecquet François. Heniuori 
"rneir Heuls Fidèle ï l euU Gustave. Hotiekiet .Henri. Josson 
Manrt KnÔckae't < ainill*. Lampe Jkléber. Langlais Albert. Le-
S?nn Maurice Ledercn J -B. Leclercq Jules. Lecomte Adolphe. 
GSmTtS^vSSLm Alphon*. Leroutre Arthur. Lecoutre 
" t â i ^ f V â S a : l-éfébvre Jules-. Le.eu Jules. LemaireA.-

P " - - ÇîSÏÏ f^ a ^ T / K r i - î l ï T ^ M S ^ 
Maurice. Lestrade 1. 

Ana.'ole. Lcman l.i 
• r i • i it I ennutre Benè Leroux Maurice. I.éstraoe i.eon. 

ïul.«nA'lphonse. Mullier Victor S^JSS^J2S£tl£!« ireiit Pierre Peeteis Louis. Pelibeiglnen Giislave. l H.avei. lired Plaisant Jules. l'Ianckaert Edouard. Poissoiiniei An-lirea. I laisant «"•• • •»" . . . . D r„„., ct hesire Provoveur 
Parent 
toine. Piiile'tlie'nfiT Pollet Paul 
Jean-Louis. Benard Maurice Richard Moïse 
Hoelius ch 

Prouv st Dési 

Hous 

Provoveu 
Itobbe H 

seaux Charles. Houssel A 
Victor. Samaya Des.re. Scalbert Jean-Louis. ^ r > a ^ H l f r a £ 
ejois. «hiettécatte flemv. fcwrbeuf Alfred. Selos.se Jules^Su 
lenme Emile, .simoeus Hi 
phile 

et a décidé de porter sou capitai de 40,000 à 
200,000 fr. 

Le Roi a a lgné mardi de nombreuses nominations de 
bouigtiipstres, parmi lesquelles la plus importante est 
cella de Koekeiberg.Le nouveau titulaire est M.Hellinckx, 
catholique. 

A u Congo Bd'am — L'Etat du COÛÎO a reçu nn télé-
graiiiine c mUrnatit la victoire du capitaine Lotbaire sur 
ies révoltés de Lulnabourg et annonçant que les otliciers 
Kranken et Auzustin, et le sergent Langerock ont été 
tués le Ifi août à Gai.du. Le lieutenant Saudrarl et le ser-
e.iit Decoite oui été tues le 14 septembre à Loniatn. 

U n d é p a r t p o n r l a Congo.— On télégraphie d'Anvers 
le 7 janvier. — Aujourd'hui 7 janvier le « Coomassie » 
de la ligne régulière entre Anvers et le Congo, a quitté 
notre port pour le Continent noir. Et, comme, à tous les 
lepari- précédants, il y avait dos dix heures foule sur le 

quai, foule sur le pont. 
L'importance du départ était cependant inférieure .* 

celle des précédents; il n'y avait en tout qu'une quaran­
taine de passagers ce qui nous parait uéaunioms un chif­
fre déjà très raisouuablr. 

Peu d'anciens Congolais à bord: uous u'avens vu aucun 
<:e ceux qui ont occupe au Congo un poste important. 
Les dernières marchandises déposées sur le quai son! 
emmagasinée- dans les cales qui sont hermétiquement 
fermées. A tout instant, des voitures de places amènent 
des voyageur-. Les najrafntont provisoirement déposes 
-ur le pont, à bâbord, prés de la dunette où les passa 
gers viennent les vérifier. 

A 11 heures il en tê t é impossible de découvrir un coin 
libre au quai où se faisait l'embarquement. A bord l'ani­
mation est extraordinaire. Nous remarquons parmi les 
pauaeeri de l i e classe MM. Adrian Clans, avocat, et Fer­
uand PalefTe, docleur en droit, qui partent tous deux en 
qualité do magistrats pour le département des affaires 
étrangères de l'Etat indépendant du c- :e.'i. M. Hennaux. 
docteur en nxMretBe, et le docleur Hopsignou, pour le 
département de l'intérieur, le docteur Correven. peur !a 
compagnie du chemin de 1er; Moraux et BurUaeuc, sous 
lieutenauts de la force publique Orval et Delvigne, sons-
intendants, etc., etc. 

La cargaison du Comissie se compose priiicipalemenl 
de matériel de chemin de fer, dn rails, île poutrelles, de 
douves, do provisions diverses pour les différentes expé 
dations : conserves, riz, vins, liqueurs, des tissus, des 
rouleaux de laiton, des caisses de biscuils, de perles, de 
qaiurailtertea. des barils de chaux, de- tentes, ducitnent, 
du churbou, des briquettes, des planches de sapin, des 
caisses de bière. Ku égard aux dimetis.ons de ce steamer. 
ce chargement a i t insignifiant. Ce n'est pas la moitié de 
ce que le c'oma.«s'« peut emporter. 

An moment où le steamer va démarrer, la foule qui se 
presse sur les quais est énorme, landis que plus loin les 
rrnmenoirs fourmillaient de curieux, parmi lesquels 
beaucoup d'ofliciers de nos régiments. Kl quand le C'oo 
maxsie a largue Ma amarres, les mêmes manifestations 
déjà vues aux départs précédents se sont reproduils. 

Adieux émus, hourrahs enthousiastes venant de pari 
et d'autres se sont croisés. Pendant que le steamer en 
rainé par son remorqueur, passait rapidement devant le 
ronl des promenoirs du haut duquel amis et inconnus 
alliaient d'un bourrah !es passagers groupés sur le pont, 
t disparaissant bientôt derrière le coude du fleuve. 

Le steamer n'a levé l'ancre qu'à 3 h. l | ï ; malgré toute 
la diligence des ouvriers.ils n'ont pu achever entièrement 
les réparations à la machiné et un certain nombre d'entre 

ux feront mi'iiie un bout de voyage à b' r.d du steamer 
pour les compléttr. 

B r u x e l l e s — l'n Iran; spécial partira de Bruxelles le 
18 janvier emmenant à Paris de iionili eux français et 
l i . i p s qui assisteront au banquet ollerl par la Chambre 
de commerça belge à Paris. 

Le ministre des travaux publics de Belgique, M. Nys -
sens, y assistera. Le b'iiquet sera préside par le baron 
d'Anelhan. ministre de Belgique à Paris; plusieurs mi­
nistres français ont promis d'assister à cette fêle. 

Un déra i l l ement s u r l a l i g n e du Midi. — Itrtarctx 
considérables. — Lundi soir une locomotive rentrait au 
'lepùt de la gare du Midi, quand, arrivée à la bifurcation 
de la ligue de l'Hues!, plie dérailla. 

Les deux voies furent obstruées et dégagées à onze heu­
res et quart et la circulation des trains complètement 
rétablie. 

L'express de Paris qui. régulièrement, doit entrer en 
gare à II h. M. est arrivé avec un retard assez exilai 
il. râble, ayant dû ralentir forcément sa marche eu cours 
de mute. 

U n e g r è v e de t l a s e a r s a. R o u l e r a . — Mardi matin. 
2Ù0 ouvriers tisserands ont relusé de reprendre le tr 

l'Economie, de Tournai qui, au lendemain des fêtes de 
Noél, avait dit que les enfants d'ut, libéral avaient été 
exclus d'une distribution de jouets et renvoyés par le 
curé, les mainp vides. 

Le journal libéral terminait son article en adressant 
un appel en faveur do ces enfants. M. l'abbé Benard, 
se jugeant diffamé, réclame 1.500 francs de dommages-
intérêts. 

Menin . — Le mouvement de l'étal-civil pendant l'an' 
née i895. — Le nombre des naissances s'élève a 606. 
dont 313 garçons et 393 filles; les naissances illégitimes 
se chiffrent à îi garçons et 27 filles. 

Le nombre des décès est de 460, dont 12 par mort vio­
lente; il y a eu 23 enfants morts nés. 192 mariages ont 
oie publies et 123 a été célébrées. 1243 personues ont 
é i .b l i leur résidence à Menin, 786 en sont sorties. La 
population de la ville élail de 16,570 habitants à la date 
du 31 décembre 1895. 

— I.e cercle Sainte-Céctle organise une soirée musicale 
et chantante pour le dimanche 12 janvier prochain, à 
o heures du soir, au café de la « Couronne Impériale >. 
au faubourg de Bruges. Des artistes gantois prêteront 
.eur bienveillant concours à celle fête dont l'entrée sera 
gratuite. 

Courtral . — Vu concert de bienfaisance au Cercle 
Aimcitia. — Le dimanche 19 janvier, le Cercle choral 
Ainic.Ua, offrira un concert dans la grande salle des 
f.tes des Halles, avec le concours du Cercle Choral des 
haines el de plusieurs artistes étrangers. Le concert 
aura lieu à 6 heures. Le programme comprendra un 
.raioria en 3 par les , Hédemption, paroles et musique 

de Ch. Gounod. 
Prix des plus 8 francs. Une répétition générale aura 

lieu le samedi 18 courant à 6 heures. Prix des places 
numérotées 2 fr et 1 fr. 

— syndicat des voyageurs et patrons. — Le Cercie 
Si-Joseph, de Tourcoing, viendra donner une fête au 
or' lit de cette oeuvre le 12 janvier prochain, dans les 
salons du Ucrgerkring.Au programme <• Pour le drapeau » 
un drame d'un membre distiugué du Cercle St-Joseph, 
M. Hubert lmmers. 

— Redimption oratorio de Gonnod sera exécuté le 19 
janvier prochain aux Halles (grande salle). Les solistes 
•cront : Mlles Dyria Beumer et Eisa, MM. Moussaux el 
Pieltain. 

— 7i flânai de l" instance (S> chambre correctionnelle!. — 
Audience du 7 janvier iS'Jti. — Coups el blessure*. — L'ne peine 
de JO francs d'amende ou subsidiairement 8 jours de piisonesl 
prononcée contre Deconinck Joséphine el Caroline de Courtrai. 
— Pour une prévention semblable. Beeknwn Henri, d'Ilal-
'uin. est condamne a i mois de prison et 50 fraucs d'amendé. 

uutiajesàl'i police. — L'ue amende de 50 francs ou 8 jours 
île prison est prononcée contre Vandenbroucke Céline, cabare-
tlére à Courtrai. 

— La même pe.ue est prououcée contre Speeekaert Julie, 
ménagère a Menin poui outrage envers un témoin. 

I M t l l I M I S : _ Prenez le sirop pectoral OFI.ABAERE. 
il guérit rapidement I ' I IUUICH. x -a tarr l i eH, broiM'lii-
<«•. K>°i|>l">*. I n f l u e n z a , etc., et il est employé très 
efficacement contre les avéeAai d ' a s t h m e . — Le llacon : 
1 fr 40, rne d Inkerinauu, o l , Boubaix. 879 

PRIME A NOS LECTEURS 
la prime que nous oflrons aura sa place marquée dans 

toutes les familles aiionue,s au JOIKNAL OE R O U B U X 
C'est le plus intéressant radeau que le père de famille 
puisse offrir a sa femme ou a ses filles, c'est le cadeau 
que le fiance doit offrir a su fiancée. 

LES PhOPOS DE TANTE ROSALIE 
disenta la maîtresse de maison, a la mère de famille, 
'Omme a la jeune file tout ce qu'une femme doit savoir 
pour bien tenir sa maison. 

i.iiisine. salle a manger, cabinet de toilette, salon, 
hygiène, recettes et conseils divers, tout est contenu dans 
les 3 H) pages de cet intéressant ouvrage. 

I.e volume coûte, trois francs: les lecteurs du JOURNAL 
DE BOUBAIX, le trouveront dans nos bureaux au prix de 
1 IV. l'i el par poste 1 f r . 41166 -30 

Une page nouvelle de l'histoire littéraire de 
Voltaire où celui-ci n'apparaîtpas en belle 
posture. 
Parmi se s a m i s les p lus fidèles. Voltaire compta le 

conse i l l er g e n e v o i s François Tronch in . Celui-ci était 
l e frère de Robert T r o n c h i n , le fermier généra l t rès 
en v o g u e à Par i s pendant p lus i eurs a n n é e s de la se-

vail dans un établissement de Rosier» parce qu'ils ne j eonde moi t i é du x n ' s ièc le ; il était le cous in du pro-
gagneiit pas assez Le fabricant cousent a visiter tous les ct ireur généra l T r o n c h i n . l 'ami de Montesquieu , et.du 
etablistements de lissages similaires de la province, avec | cé lèbre m é d e c i n du m ê m e n o m . 
quelques-uns de ses ouvriers, pour leur démontrer qu'ils 
sont mieux payés qu'ailleurs. 

U n c r i m e a A t t e n h o v e u . — Dimanche dernier, nn 
ouvrier, Robyns, a été tué à Attenhoven, canton de Lan-
den, par un autre habitant du village, appelé l'on bac, 
qui lui a donné un coup de couteau dans le f lanc II 
était arrivé, dit-il, au secours de son frère dans une rixe 
et, frappé d'un coups de bâton à la tête, il riposta par le 

Après avoir é tudié à Par i s , y avo ir v é c u ensu i te 
q u e l q u e s a n n é e s et s'y ê t re mar ié , i l r ev in t s ' instal ler 
à G e n è v e , d'où il était or ig ina ire . Il ne tarda pas à y 
entrer a u « C o n s e i l des d e u x c e n t s - , qu i était ie 
p o u v o i r législatif de la républ ique ; de là il passa a u 
« Pet i t Consei l • , qui const i tuai t l e p o u v o i r exécut i f . 

Franço i s Tronch in , fort h o n n ê t e h o m m e , partageait 
coup" nortël" Il es farrélé . Le parquet dis HÙy^s'êst rendu j son t e m p s entre l e s d e v o i r s de sa c h a r g e , d e s t r a v a u x 

. Slaves lieorge». ,Snauv.aertTheo-
1 iouillard Aimé. Sperk Pierre. Squedin Kmile. isiayerlynck 

S H c n r " " V a S ê c ^ r v l n d ^ ArSSr. g & 

VI*['he'/ules. Wagnou Henn.' Wa"gnoïi 'iules, Watiyu lleuri 

REVUE DE L'ANNÉE 1895 
C a n t o n , " '•«' B o u b a i x e t d e l . a n i i o y 

'„t ber —S Visit* de M. Lebon. minutre du commerce, 
dans oùeluuesétabl.ssemeiits industriels de Boubaix. In vol 
a u d a c e ' » . r u e de Blauchemaille : Mme veuve Vandamme. 
t .of rè haillonnee e! violentée par deux voleurs. - 5. l'n vol 
r fr iêni 'er ï lue Sebasîopol. ehei M. Ueledalle-Dazin. - «. Pre-

i t . ? e? niées n m i " " w « ! de i'luion drur«ol.</ue du 
Aord SToùbai* ! M L 2 3 5 de 1 école libre Saint-V.iirent à 
^ . " N o u v e l l e oflinelle de la prise de Tananariye : drapeaux 
, r b , , . , s .,ax fenêtres des maisjus. — a. l u ouvrier giai>»eu., 

d aci'roisseoieot.Coui se, muiruura a . , e ~ ,c,rt„ , ( a f , s 

M pôuiiher de Lille, grièvement blesse. - 1*. implosion dans 
uù auuedur' au boulevard Ua;ubetla. 

14 À. relation des deux auieurd du vol dédiez Mme van-

SsSSBSgBiS: WSSBtfs tfœ fis 
t̂ oït̂ r̂ 's sKtsg 
n n s i i r sa femme, rue Turgol. Suicide de MuwJiu. - *• Iro s 
ble appartenant a M. u nanuiu, a u . -.aiuU-TI e-
de pailïa»«oiis appartenant a M. Lauuneuk, rue ï a ï u w j i e 
»*•»• » « U ; * " * 6 . Tentative de vol dans les bureaux du 

' * -..«veinent ble-sees dans un incendie rue nain, 
?!.« Ù -CJTuiDW^r. 8. M. Emile Sol. succombe aux suites 
chez * . . ^ L je"™»" '• . A u DialnreAlfred Motte et c e , 
rÛe'SesbLomV^-Ha"sVan tissage v. et H. Canssimo, au quai 
le Wattrelô? - **• L'autew du detouroemrnl de t.ouu francs 

au Crédit du Nord. Emile Beulque, M constitue prisonnier à 
f u i . Cn« nouvaile Ligue républicaine drs cantons de Boubaix 
i «„ fc?.mïnmi Nouvelle u* la mort a Madagascar d'un 

^ l « ? a î i ï f t ^ ^ n S 2 a n * oe la ferme Ag.Ce de 
IA A'trelosTasi défaut les as,i ,es pour coups suivi, ue mort 

,?ia i ersoiiûrde Jean-Baptiste Declerrq; .1 est condamne a 
r = i ,ie nnsou — 19. Un ..K eodie avait éclate le 3 novem-! M chez Mme Howels. rue d 

! .r,'uet trois arrestations, 
! , a " ' , „ „ r victime d'un accident inortei, rue un ra»w;. -
i j " u S I P ô e w b r ^ feauoe de l'adjoint au maire de Boubaix. 
?n Î S i - S S a » S K P° u r trompe»» » " l a v e D t e d u 

beurre. _ M«ae Dosobry. femme de l'adjoint, est cou 
IMcemftr*. »•̂ ^̂ J" | s o n c t c , n « u a n t e francs d'amende, avec 

damnée a • > T f " k ? Berenger pour tromperie sur la vente du 
a » d i c a t i o n d e i £ l £ « w j £ J ^ nombreux Incidents entre M. 
beutre. - ' • V°,m -n lecuvi-tes. - Election d'un prèsideut, de besctiamps et le» vollecimsies ( s ^ ( r | b u i F r o m m 

trois juge» et de q u a i " ^•'/anciens sous-ortlciers français de 
i n ~ ? C B r ' ° 1

g * ï t ' ( , i Madagascar.-- 9. Le drame ^EvreBiiies : 
Boubaix. au,P'r""';ni* .Véri ,devant la Cour de Mon., inculpée 
acquittement de Mme Cru e, 
^homicide volontaire, avec P , a , a fmat 

mentation Cl-' ,e'*.,"e.t e , 
2 £ f Z & f f & 2 C m m » " P i S Î celui d*>»U«»nce 

coopérative Henri Verhulst, est arrête » Wasquchal 
ïde sireté de Boubaix. L'inculpe nie énergique 

ï i .?. réunion mouvementée au Théâtre Descljarops 
z u e n t . - . i s L i i ^ eurnoom s o u l e v e s par M. Deschamps 

lundi sur les lieux 
D e u x c r i m e s i. Ougrée. — Dans la nuit de dimanche 

à lundi, deux nouveaux crimes ont été commis à 
Ougrée. 

Vers minuit, le mineur X . . . et l'ouvrier d'usine Z . . . 
entrèrent dans le café que tient l'épouse Hombeau, rue 
du Pout, 4fi, à Ougrée. Cbs individus avaient depuis 
longtemps eu haine les fils Rombeau. 

L'un de ceux-ci, Henri, se trouvait an café ; il fut 
in i insulté par les nouveaux venus, l'ne dispute éclata ; 

Jean, l'un des frères, réveillé par le bruit, descendit. Il 
fut accueilli a son entrée dans le café par des coups de 
revolver tirés par l'un des agresseurs et fut atteint sans 
gravité au cou. 

X... et Z..., expulsés du local, rencontrèrent dans la 
rue. à quelques pas de la maison Hombeau, un bouil­
leur, Legraud, qui fut retrouvé plus tard inanimé dans 
la rue du Pont. Il portait une affreuse blessure à la tète 
t avait cessé de vivre. Les soupçons se portèrent sur 

X. . . et Z... que la police parvint à arrêter environ une 
heure après la découverle du cadavre. On a trouve sur 
l'un de ces individus un casse-tète qui doit avoir servi à 
tuer Legraud. 

T r a g i q u e fin de noces . — Ostende, le 7 décembre. — 
Hier matin avait eu lieu le mariage d'un ouvrier. Comme 
complément indispensable à cette cérémonie, l'après-midi 
et la soirée furent consacrés à la visite obligée dos e s ­
taminets et salles de danse en renom. 

De libations en libations, toute la noce fut bientôt 
mise en gaité, çuand l'un des invités s'avisa d'amener la 
conversation sur des affaires de famille, paralt-il, plus ou 
inoins délicates. 

.1 n'en fallut pas plus pour changer la joie générale 
en disputes acerbes, et le frère du marié, sortant un 
couteau de sa poche, se jeta sur un de ses beaux-frères, 
le nommé Simon Maes, débardeur. Celui-ci voulut se 
défendre, mais il reçut aussitôt un coup de couteau qui 
lui perfora je ventre. Pendant ce temps, Charles Ver-
beke père, un vieillard, fut jeté à la porte du cabaret où 
l'on se trouvait et se ht une large blessure à la tête. 11 
fut transporté inanimé à l'estaminet dn « Petit Paris, » 
pendant qu'on courait chercher un médecin et le vicaire 
de la paroisse. L'état de Simon .Maes est désespéré. Voilà 
nne jolie fin de noce : un frère mortellement blessé, le 
père gravement atteint, et un antre frère en prison, car 
le meurtrier a élé arrêté, malgré ses dénégations. En 
effet, Simon Maes déclare formellement que c'est son 
beau-frère Verbekft qui lui a porté le coup de couteau. 

Dn vo l de 1 0 OOO franc* de b i joux à B r u x e l l e s 
— Deux ludiviuus oui pénètre dans l'appartement de M. 
et Mme M . . . , boulevard Anspacti. Ils y ont fracture 
plusieurs meublés e' ont enlevé une boile contenant des 
bijoux pour une vrleur de 10,000 francs. Le coup fait ils 
se sont enfuis. Mme M. . . qui rentrait précisément ren-
coulra Us deux l i lousdans l'escalier ; elle les laissa des­
cendre, ne «mpçonuant pas ce qui venait de se passer. 

U n e p h a r m a c i e e n fou k Comines . — Lundi après-
midi, la pharmacie de M. Fernaud Van Windekens a 
failli être la proie des flammes. 

Un ebat qui s'était introduit dans l'ofllcine renversa 
une Dole de benzine qui se trouvait près du comptoir. 
Le récipient s'elaut brisé, le naplite se répandit sur le 
îi anciier et s'enflamma au contact du poêle. 

Sans U preseuce d'esprit de M. \ a n Windekens el la 
i-uereuse inUrveution des voisins accourus a la vue du 
feu il ne serait ruse r e s l é d a mobilier. 

C'est miracle que la phtripacie n'ait pas sauté, .à cause 
des prodnits inflammables qu'elle renferme. 

U n e j e u n e fiUe n o y é e d a n s l a Bonn*. — Lue jeune 
tille de seize ans, LÉuuie G..., de Bruxelles, a trouvé la 
mort lundi soir, dans des circonstances assez mysté­
rieuses. . 

Elle était allée en compagnie de deux Jeunes gens et 
d'une de ses annet eu promenade à Forent et ils rentrè­
rent le soir à 10 heures. Arrivée à l'endroit connu le 
« Nieuw-Molai », Léouie quitta ses amis un instanl ; 
ceux-ci ne la voyant plus revenir l'appelèrent et tout a 
coap entendirent la chute d'un corps dans la Senue qui 
passe non loin. Jusqu'ici les recherches pour retrouver 
son cadavre n'ont pas abouti. 

One j e u n e mile m o r t e d e c h a g r i n d e v o i r été 
vo lée Une nounéte jeune Uile, Mile V . . . , appartenant 
à uue excellente famille, était demoiselle de magasin 
dans une uatisserie du boulevard du îiord; elle était 
parvenue 4 faire des économies qu'elle avait placées à 
fa caisse d'épargne 

Samedi soir, en pénétrant dans sa chambre, Mile \ . . . 
constat» qu'on avait enlevé de s» îuaJle des bijoux et 
son livret de la caisse d'épargne 

la tosse-aux-chéue-; desceute du 
„, - 27. tin garçon boucher, Jeai, 
accident mortel, rue du Fonteuoy. — 

, Uu incendiaire, 
par la police te'nSïïoa môù"v"e"mèntêe" â'û"Théâtre Desehirôps 
' a e n t ' ^ h i ; i ™ " ™ " ' ' ' » ' » soulevés par M. Descliamps 
qui «m(i , e , l e„1

1
B

tL, " s e . Uu incendie a la ferme de Laverie, a 
L U ? S France , Descente on Parquel a Wanquebalà propos de 

. . . h a b i t a t i o n s o n v r l è r e e d e n e l e centre . — La lo 
.... u août 1»89, créée pai le gouvernement catholique 
nriux aider au développement des maisons ouvrières, a 

^ Z J S t t S Ï Ë Z m U P ' » P « t * . ces « , 

' a jeune fille éprouva une telle émotion, qu'elle tomba 
malièlo et mourut dimanche dans la soirée. 

P«iinii«j» *. étaUii que le vol a été commis pari 
servaijte de V m a . s ° n - 1 u ' » P r " l a , u i l e a P r è s s ' 1 l r e 

rtndiiTavec le livret à la ^Issed'épargne , oii el .e retira 

celle-ci. 
Tourna i . — Un arrêté royal du 21 décembre a ap­

prouvé l'arrêté par lequel le bourgmestre de Tournai a 
désigna M. U. Van Mighem, pour continuer à remplir, 
pendant une année, à partir du 1er janvier 1896, j e s 
fonctions de commissaire de police en chef de la ville. 

— L'n proris de preste. — Une action est intentée par 
M. l'abbé Renard, curé de Froyennei, contre le journal 

l i t téraires et le so in de la format ion d'une g a l e r i e de 
tableaux qui d e v i n t b ientôt t rès r e m a r q u a b l e . 

C'est e n 1751 qu'il c o n n u t Volta ire , dont il d e v i n t 
l ' int ime. 

U n de se s d e s c e n d a n t s , M. H e n r y T r o n c h i n , v i e n t 
de fa ire u n l ivre t rès in téressant a v e c l e s papiers 
la i s sés par le conse i l l er , „ 

U n e g r a n d e part ie e n e s l consacrée a u x re lat ions 
de :elui-ci a v e c le cé lèbre écr iva in , qui cet l ' idiole de 
n o s m o d e r n e s « ant i c l ér i caux . » 

* * 
On sait d a n s que l l e s i tuat ion cr i t ique Voltaire s e 

trouvait à !a su i te de sa rupture a v e c le roi de P r u s s e 
et q u e , banni de Berl in , v i r tue l l ement ex i l é de P a r i s 
o ù se s a m i s e t sa n ièce so l l ic i ta ient e n vain son rap­
pel , il allait errant de M a n n a e i m à Mayence . à Stras­
b o u r g , à Colmar, n e t r o u v a n t à chaque v i l l e où il 
s'arrêtait qu'un asi le précaire et m a l a s s u r é . Ce fut 
do Colmar qu'u s e rendit à Lyon , où il lit la connais ­
s a n c e de Robert Tronch in , qui dev in t s o n banquier . 
Déjà il é ta i t i'ami d u docteur Tronch in , • l 'oracle d e 
G e n è v e » . Dans c e s condi t ions ii réso lut de 
s'aller fixer en cet te v i l l e , o ù tl ai-riva,le If ">cerabre 
1754, c h a u d e m e n t r e c o m m a n d é à François Tronchin 
par son frère Robert . 

Le 1 e r f évr i er 1755 le Consei l lui dé l ivra l'autori 
sat ion « d'habiter le terri to ire de la Républ ique , s o u s 
le bon plais ir de Sa S e i g n e u r i e . » A peu de jours de 
là, le 11 f évr ier , Robert Tronch in achetai t d u c o n ­
se i l ler Mallet , pour la s o m m e de 87 ,200 l i vres de 
France , u n e m a i s o n de c a m p a g n e s i tuée a u x por tes 
de G e n è v e , sur le p la teau de Saine-Jean. Il e n don­
nait la j ou i s s ance i m m é d i a t e à Voltaire par u n bail 
indéf iniment renouve lab le de trois e n trois a n s . En 
é c h a n g e de cette j ou i s s ance . Voltaire contr ibuait 
p o u r 77 ,000 f rancs d a n s l'achat, et Robert Tronch in , 
rentrant e n possess ion de Saint-Jean, n e devait lui 
r e m b o u r s e r qne 38,000 l i vres . Le mobi l ier é v a l u é à 
15 ,000 l ivres devena i t la propriété de Volta ire . 

Tous les a g r é m e n t s s e t rouva ient r é u n i s dans ce t te 
m a i s o n de Saint-Jean. Voltaire en dit dans u n e de s e s 
le t tres : « C'est l e palais d'un phi losophe a v e c les 
jardins d'Epicure. » Il v o u l u t la baptiser lu i -même et 
l'appela les Ddlic.es. Il deva i t y res ter d ix a n s , j u s ­
qu'en 1765, l 'époque à laquel le il s e fixa déf init ive­
m e n t à F e r n e y , la i ssant la j o u i s s a n c e des Dél ices à 
François T r o n c h i n . 

Pendant cej ; d ix ans l e conse i l ler fut le factotum 
du philosoph•;, qui ne s e faisait pas faute de met tre à 
sa c h a r g e toutes sortes d 'encombrantes , fas t id ieuses 
et trop s o u v e n t c o m p r o m e t t a n t e s ob l igat ions . 

Voltaire est à pe ine instal lé a u x Dél ices , qu'il s e 
voi t m e n a c é d'une g r o s s e affaire a v e c le Petit Con­
sei l . Des copies de la Pucelle courent dans Genève , 
et il e s t bruit qu'un certa in Grasset , a g e n t d u li­
braire Bousquet , de Lausanne , s e d i s p o s e » édi ter le 
p o è m e . 

La décis ion de Voltaire fut bientôt pr i se ; il réso lut 
de désavouer u n e paternité g ê n a n t e . Le difficile é ta i t 
de faire croire à la s incér i té de c e d é s a v e u ; pour y 
parvenir , il organisa u n e de c e s c o m é d i e s dont il 
était coutumier . 

Avant d'être a u s e r v i c e de Bosquet , Grasset ava i t 
• t é au s e r v i c e des Cramer, l e s plus importants librai­
r e s de Genève , qui l 'avaient congédié , que lques m o i s 
a v a n t l ' incident de la Pucelle, à la su i te d'abus de 
confiance dont il manifestait", d'ail leurs u n profond 
repent ir . Grâce à l ' intervention de ses a n c i e n s pa­
trons et à l ' intervention de François Tronchin,l'affai­
re avait é t é étouffée; m a i s Grasset n e s e souc ia i t pas 
de reparaître à Genève ; il tenait encore m o i n s à faire 
parler de lui , de peur qu'on n'apprît les indé l icates ­
se s dont les Cramer ava ient e u la généros i t é de n e 
r ien dire . Auss i Voltaire , in formé de tous c e s fa i ts , 
mit- i l e n œ u v r e toute sa diplomatie pour att irer 
Grasset a u x Dél ices . Il lui écriv i t p lus ieurs let tres , 
lui e n v o y a p l u s i e u r s fois son secrétaire e t finit par 
le déc ider à ven ir . Il lui promet alors s o n appui , lui 
la isse entrevoir qu'il lui donnera s e s œ u v r e s a i m ­
pr imer e t assurera sa fortune. Voltaire sait qu 'un 
manuscr i t de la Pucelle s e t rouve à Genève' e n t r e 
les m a i n s d'upe demoise l le du Rrejlj il prie l'arie.ien 

e m p l o y é des Cramer d'examiner cet e x e m p l a i r e et de 
lui e n copier quelques l ignes . 

Le lendemain , a y a n t pu voir Mlle du Bre i l e t co ­
pier dix-sept v e r s de son manuscr i t , Grasset r e v i n t 
a u x Dél ices et montra sa copie à Voltaire . Celui-ci l e 
re t ."* d i n c r ' m a i s l o r s < î u ' i l s'agil de r e n d r e le pa­
pier V s ' y re lus» ?™T&1™™nU sa is i t le Ubraire a u 
collet, appela s e s g e n s qui Recoururent , a r m é s de 
pel les et de bâtons . Grasset tira s o n épéo ^et n e par­
v i n t q u ' a v e c pe ine à s e dégager , l a i s sant sa" c o p i e 
e n t r e les m a i n s de l 'auteur . 

C'était l e premier acte de la comédie q u e Voltaire' 
s e proposait de jouer . Voici l e s e c o n d . 

Nant i de la copie écr i te de la m a i n d e Grasset , il 
court chez le rés ident de France , M. de Montpéroux, 
p lace s o u s ses y e u x le papier « in fâme », j o u e l ' indi­
g n a t i o n , entraîne le rés ident chez le l i eutenant de 
po l ice e t dépose u n e plainte contre Grasset . 
Que lques heures après le pauvre diable était j e t é 
e n pr i son . 

De retour a u x Dél ices , Voltaire écr i t a u premier 
s y n d i c : 

« Il es t év ident , disait-il , que l e n o m m é Grasset 
n est v e n u e n cette v i l le que pour y répandre l'a&e-
mmable feui l le qu'il a apportée , pu i sque la just ice 
en a t r o u v é chez lui trois e x e m p l a i r e s écr i ts de sa 
main II arriva do Par i s , il y a d e u x o u trois m o i s , 
chargé de ce scandale. Je sais à peu p r è s de 
quel le m a i n part cette infamie. Il y a de j e u n e s 
insensés, qui son t assez abandonnés pour i m a g i n e r 
qu'on peut toucher à Varble sacré s u r lequel on a 
enté des branches é trangères et qui ne s a v e n t pas 
combien la religion chrétienne,dans sa pureté, est 
à la fois raisonnable et adorable; c e sont ces fous-
là qui , dans leur i vre s se , o s e n t s e l ivrer à de si hor­
ribles profanations. 

» Il y a des h o m m e s p l u s c r i m i n e l s e n c o r e : c e sont 
c e u x dont la mal ign i t é fabrique des libelles impies 
et atroces pour les imputer à c e u x qu'i ls v e u l e n t per­
sécuter . Les scé lérats qui ont e m p l o y é Grasset sont 
du n o m b r e . Mais ii y a, d a n s G e n è v e p l u s q u e d a n s 
a u c u n e autre vi l le de l 'Europe, des h o m m e s j u s t e s 
et éc la irés , et j'ai tout l i eu de cro ire qu'on prév ien­
dra le mal que Grasset f a i t â la religion,aux mœurs 
et à l'innocence. . » 

L'hypc3: is ie et le m e n s o n g e n'avaient j a m a i s é té 
poussés p lus lo in , puisqu'auss i b ien cet écr i t abo­
minable e t scandaleux, ce t te infamie, cet te horri­
ble profanation, c e libelle impie et atroce, c'était 
Voltaire m i - m ê m e qui e n était l 'auteur . 

La plainte de l 'auteur de la Pucelle ava i t é t é , par 
les so ins du l i eutenant de pol ice , t r a n s m i s e a u Pet i t 
Conseil , e t ce lu i -c i deva i t e n dé l ibérer d a n s sa 
séance du 4 août 1755. La ve i l l e Voltaire lui adressa 
cette requête : 

« Je suppl ie t rès h u m b l e m e n t le Magnif ique Con­
sei l de voulo ir bien procéder s"r m a dénonc ia t ion et 
m a réquis i t ion contre la feui l le abominab le à m o i 
p r é s e n t é e par le s i eur Grasset et par m o i déférée à 
la j u s t i c e . » 

11 était de toute importance pour l e phi losophe que 
le conse i l se bornât à c o n d a m n e r l es v e r s qui lui 
étaient s o u m i s s a n s e n rechercher l 'auteur. Et te l le 
fut , h e u r e u s e m e n t pour Voltaire , la conc lus ion d e 
l'affaire. Il e n était sur tout redevab le a u x bons s o i n s 
de François Tronch in , qui d é t e r m i n a s e s co l l ègues à 
prendre la déc i s ion s u i v a n t e : 

« L'avis , e n d e u x tours , a é t é d 'ordonner e t sen-
teneer que les se ize vers c o n t e n u s dans ladite feui l ie 
devront , c o m m e impies et b lasphémato ires contre l e s 
m y s t è r e s de la re l i g ion , ê tre brû lés par la m a i n de 
l ' exécuteur de la haute jus t i ce d e v a n t la porte de cet 
hôte l de v i l l e . Ce qui fut e x é c u t é . Vol ta ire , p lus 
tard, pour se v e n g e r de la peur qu'ii ava i t e u e , n e 
laissa pas de rai l ler la s en tence q u i l 'avait s a u v é . 

Grasset fut i m m é d i a t e m e n t re lâché . Franço i s 
Tronch in le m u n i t d'un subs ide et l 'expédia à Lyon, 
d'où Robert le fit passer e n E s p a g n e . P e n d a n t c e 
t e m p s l 'auteur de la Pucelle m e n a i t g r a n d bruit à 
Par i s , auprès des m i n i s t r e s , de la s imple arres tat ion 
m o u v e m e n t é e de Grasset , faisant s o n n e r bien haut 
q u e c'était lui qui avait d é n o n c é c e fr ipon, v e n u à 
G e n è v e a v e c u n manuscr i t int i tulé la Pucelle d'Or 
léans et • très i so lément fabriqué. » 

C'était le d e i n i e r acte de cet te c o m é d i e . 

V 
Dans les a n n é e s qui su iv i rent , Franço i s T r o n c h i n 

eu t encore à t irer le phi losophe de plus d'un m a u v a i s 
pas . 

T o u t e n cont inuant d'habiter l e s Dé l i ces , Vol ta ire 
a v a i t acheté e n 175S la terre de F e r n e y , d a n s le p a y s 
de Gex , qui appartenait à la F r a n c e d e p u i s itiOl. Il 
avai t ainsi un pied e n F r a n c e et l 'autre en S u i s s e , 
F e r n e y n'étant d'ai l leurs qu'à sept k i l o m è t r e s d e Ge­
n è v e . En 17G1 il obt int la trans lat ion de l 'égl ise et du 
c imet ière de F e r n e y , trop v o i s i n s de son c h â t e a u . U n 
j o u r de fête , paraissant s u r son perron et v o y a n t au 
co in de sa cour la c r o i x d u v i e u x c imet i ère , il s e m i t 
à cr ier : « Otez-moi ce pendu de là ! -

Ce propos fut bientôt déféré a u l i eutenant c r i m i n e l 
de Gex par les p a y s a n s dont la cour était ple/.ne. 
Voltaire, d'autre part, a v e c sa précipi tat ion habi­
tue l l e , n'avait pas a t tendu l e s formal i té s r e q u i s e s 
p o u r abattre la mo i t i é de l 'ég l i se , r a s e r les m u r s du 
c imet i ère et déplacer la c r o i x . La j u s t i c e e c c l é s i a s t i ­
que e t s écu l i ère lu i intenta u n p r o c è s cr imine l . Cette 
fois encore , pour se dé fendre , le ph i losophe fit flèche 
de tout bo i s . Par l ' entremise du duc de Choiseul et 
d u cardinal P a s s i o n e i , i l e n v o y a u n e r e q u ê t e a u 
P a p e : Voltaire demandai t a u Vatican d e s re l iques 
pour la n o u v e l l e ég l i s e qu'il construisa i t à F e r n e y . 
Malgré c e s pasqu inades , il n e laissait pas d'être d a n s 
u n e assez m a u v a i s e p a s s e . Ce fut e n c o r e F r a n ç o i s 
Tronchin qui l 'en tira par s e s d é m a r c h e s p e r s o n n e l ­
l e s auprès du procureur g é n é r a l et du p r e m i e r prés i ­
dent du par lement de Dijon. 

Cependant le châte la in d e s Dél ices e t de F e r n e y 
poursui t a v e c p lus d'activité que j a m a i s sa propa­
g a n d e ant ire l ig ieuse II a b ien so in d'ai l îeurs de 
désavouer auss i tôt c h ï c u n e de ses audaces et de les 
couvr ir par les p lus lâches m e n s o n g e s . 

Il a fait paraître Candide, et il jure s e s g r a n d s 
d i e u x qu'il n'en est pas l 'auteur. « Il faut avo ir perdu 
le s e n s pour m e l 'attribuer, écrit- i l au p a s t e u r Ver-
n e s : j 'ai . Dieu merc i , de me i l l eures o c c u p a t i o n s . . . « 
A v e c Robert Tronch in , Voltaire s e d é c o u v r e .-«L'abbé 
Pernet t i , sout ient toujours que j'ai fait v o y a g e r le 
phi losophe P a n g i o s s et Candide; m a i s c o m m e j e 
trouve cet o u v r a g e très contra ire a u x déc i s ions de 
la Sorbonne et a u x décrétâtes , j e sout i ens que ie n'y 
ai a u c u n e part e t , s'il le faut, je l'écrirai a u R . P . 
Malagrada. » 
t Le l i vre fut brûlé à Genève par la m a i n d u bour­

reau , le 2 m a r s i7(;o. Que lques m o i s p lus tard parais 
sa i t , s o u s le t i tre de Dialogues chrétiens ou Préser­
vatif contre VEncyclopédie, u n o p u s c u l e r e n f e r m a n t 
les attaques les plus in jur ieuses contre le pro fes seur 
V e r n e t et le c l ergé g e n e v o i s . Le Cons i s to ire (1) 
s 'émeut et d é n o n c e la brochure au Consei l . Voltaire , 
qui e n est l 'auteur, écr i t sur- le -champ a u docteur 
Tronchin : 

« Mon cher docteur, j 'apprsnds par Léc luse que 
v o u s seriez fâché s i j 'é ta is l 'auteur des Dialogues 
chrétiens,par M. Y..., imprimés d Genève. 17(50. 

» Et moi auss i j e v o u s l e j u r e j ' e n serai b ien fâché, 
car l 'ouvrage es t médiocre et plein de l i eux com­
m u n s . Le second d ia logue es t sang lant , il n e n o m m e 
personne , m a i s il d é s i g n e , il c o u v r e d'opprobres le 
professeur Vernet , 

» Bardin m'a e n v o y é cette brochure . Son fils, qui 
est v e n u chez moi , a été for tement r é p r i m a n d é . Je 
l'ai menacé de m e plaindre de ce qu'il débitait un 
libelle intitulé i n s o l e m m e n t de la première lettre de 
m o n n o m . 

» Il m'a dit qu'il tenai t c e l ibel le d u l ibraire R i g o -
le t , de Lyon, que c e Rigo le t lui avai t m a n d é qu'il 
tenait le manuscr i t d'un G e n e v o i s , que c e Genevo i s 
lui avait r e c o m m a n d é d'en e n v o y e r c e n t e x e m 
plaires. 

- Mon avis est qu'on in terroge Bardin , qu'on 
brûle ie libelle et au on punisse le libraire et l'au­
teur. " 

Il ne s'en t ient pas là . Il porte pla inte d e v a n t le 
premier syndic e t sol l icite de lui la condamnat ion de 
l'auteur. Le Consei l , dans sa s é a n c e du 8 septembre 
1760, déclare le l ibelle « i m p i e , s c a n d a l e u x , in jur i eux 
à la rel igion chré t i enne et attentatoire à l 'honneur 
de ses min i s tres » et décide qu'il s e r a in formé contre 
l'auteur et l 'éditeur. 

Décidé à jouer jusqu'au bout la coméd ie , Vol ta ire , 
par l 'entremise de François Tronch in . a d r e s s e au 
premier syndic u n e n o u v e l l e lettre , o ù i l dit : 

« , . 11 e s t néces sa i re d'arrêter la s o u r c e des poi­
sons qui vont infecter notre v i l l e . . 

Le Magnifique Conseil voudrait-i l b ien avo ir la 
bouté de m e faire c o m m u n i q u e r copie de l ' interroga­
toire de Bardin, afin q u e j e la produise c o m m e p ièce 
authentique, e n v e r t u de laquel le les j u g e s de L y o n 
puissent e m p t e h e r désormais Rigo le t e t a u t r e s de 
faire passer à Genève des libelles scandaleux et m e 
faire tenir l es manuscr i t s de c e s infâme» dia­
logues paraphé et s i g n é d u l ieutenant do police de 
Lyon, lequel manuscr i t j 'aurais l 'honneur de v o u s re­
mettre , m e bornant à cette d e m a n d e et m'en remet­
tant à la prudence du Magnifique Consei l ? » 

Le Conseil s e borna à répondre au s ieur de Vol­
taire « qu'u n'est pas d'usage q u e 1 o n c o m m u n i q u e 
des procédures a u x part icul iers . « 

Au mpis de jui l le t 1764, autre l ibel le . Cette fois il 
s'ag't d'une tragédie i n t i t u l e Sa&l, Urée de l'Ecri­
ture sainte . Les pas teurs de Genève e n demandent 
la suppress ion . Voltaire s e jo int à e u x pour protes ­
ter contre cet o d i e u x l ibel le . Il écri t à Franço i s Tron 
chin force le t tres à ce sujet , celle-ci en tre autres : 

» Mon cher ami , j e n'ai pas v u p lus que v o u ; . ^ e 

rapscûi», j 'apprends q u ' i f n'y e n ; r ^ , c e l l x e i e m . 
plaires à G e n è v e , On dit qu'el le es t i m p r i m é e à 
Rouen e n 1763 o u 1762. J ai fait , je crois , m o n de­
vo ir , de' la dénoncer ; m a i s p lus j 'ai fait m o n devo ir , 
p lus j 'espère q u e m o n n o m n e sera pas c o m p r o m i s . 

j J'en instruis M. le duc de Pras l in et M. l e d u c de 
^Choiseul. Cette affaire est t rès désagréable . Il e s t 
tr is te de perdre son, r epos d a n s u n e retra i te qui doi t 
l e donner . Jo v o u s suppl ie de vou lo i r b ien m' instruire 
de ce qui se s e r a passé . Je dés ire surtout q u e u e s 
mal intent ionnés sachent quel le est 7non indignation 
contre celte infamie dont j 'ai m o i - m ê m e d o n n é m o n 
a v i s . . . » 

Est-il beso in de dire que l 'auteur de Saûl était 
Voltaire ? 

Quelques s e m a i n e s p lus tard l e Dictionnaire phi­
losophique portatif faisait s o n en trée dans G e n è v e . 
Le procureur généra l Tronch in fit saisir le l i vre et 
e n poursuiv i t la condamnat ion . « Notre magis trat , 
écr i t Charles Bonnet , dans u n e lettre inédite , a fait 
brûler par la m a i n du bourreau cet abominable dic­
t ionnaire phi losophique qui a paru cet te a n n é e et 
qui n'est qu'un ramass i s d' impiétés , de s s o p h i s m e s 
et de bouffonneries . On l'attribue g é n é r a l e m e n t à 
Voltaire, qui nie le fait com.ne un meu. tre e t n e 
persuade que c e u x qui v e u l e n t l'être. » 

L'année su ivante , au m o i s de m a r s 1765, Vol ta ire 
quitta l e s Dél ices pour n'y plus reven ir . A partir de 
ce m o m e n t s e s re lat ions a v e c François Tronch in ces ­
sèrent nature l l ement d'être auss i f réquentes et auss i 
étroi tes; e l l e s n e s e rompirent pas c e p e n d a n t e t du­
rèrent jusqu'à sa m o r t , arr ivée le 30 m a i 1798. L'ho­
norable M . H e n r y Troncbin , dont le l i vre est u n e 
œ u v r e de bonne foi, a v o u e qu'il n e peut s 'expl iquer 
c o m m e n t s o n a ïeul a p u rester l 'ami de Voltaire , qu i 
était , a v e c s o n m e r v e i l l e u x espri t et s o n p r o d i g i e u x 
talent , u n parfait m a l h o n n ê t e h o m m e . 

CHOSES ET AUTRES 
Question posée par un professeur à une petite pension­

naire de la grande classe, en train de devenir trop sa­
vante : 

— Qu'est-ce que c'est qu'une périphrase i 
— C'est le cycle circonlocutoire d'une sonorité oratoire, 

comportant un atome d'idéalité pordu dans une profon­
deur verbale. 

— Merci. (̂ 4 pari.) A plaindre celui qui t'épousera. 

A la Cour d'assises : 
Le président. — Accusé Jean Ilioux, vous possédez un 

dossier judiciaire des plus édiliams. Vous avez déjà élé 
cocdaniné trois fois pour vagabondage, huit fois pour 
mendicité, douze fois pour vol ou escroquerie, une fois 
pour tentative d'assassinat. 

L'accusé, fièrement. — Possible, mais jo n'ai jamais 
acheté de décoration et je ne suis pas ebéquard. 

PENSEE 
La liberté ne gagne rien à uue victoire subite et inat­

tendue; elle vit de sacrifices longs et graduels, de con­
quêtes lentes et successives. 

(MONTALEMBERT. Journal, 3 août 1830, cit. ap. Jfon-
talembert. Sa jeunesse, par le P. Lecanuet). 

•+" 
mGNiQUE COLOMBOPHILE 

noi'BAix. —La quatrième exposition-roncour» orcanisée par 
la Fédération du Centre, chez M. Ocv,eirt, rue dé l'Epculr. 11». 
a eu heu dimanche. MM. P. Nassez, Clément et Ueltour, de 
Wattrelus. membres du jurv. ont classé le= piKeons comme 
suit ; Maies vieux : A. Iluhem. J. ftenaid. Femelles vieilles : A. 
iirgaerd. Uàlcï Jeunes : Desaeyn, Lecomte. Femelles jeunes: A. 
Iluhem, P. Lecomble. 

—- La société Passé-partoul avait organisé, dimanche, chez 
llelbarrc. rue du bue, sa quatrième exposition; les exposants 
étaient MM. l'ansse et Dcninck. 

COMBATS DE COQS 
BOUBAIX. — Jeudi 'J janvier; c'est aujourd'hui jeudi que 

jouera chez Ch. I)esrous.-,eaux,rue Pellart, à Roubaix, l'attaque 
du premier 3(3 pour 100 francs, paires de plaisirs à 10 fr 
l'acharnement qui existe entre les faiseurs de la partie, l'onr 
et l'Enflé, est tel, que les cherrheursde coqs, se sont rencontre 
dans différentes localités belges de nos environs, SUceghétn, 
Oot*tfhem, Tuiéghem et autres, c'est ainsi qu'au retour chemi 
faisant, nos sieurs A. Vaissicr et lieori Hermau <dit toco) coi 
liants en les sujets qu'ils avaient recherchas «t désignés pour 
soutenir tes combats, ont engagé d'import aoU pa:i< aller et 
retour ; s'il faut «a croire ta variété de rEoOé, celle de l'Ours 
ut* uaralt gagner ces 3j5 d'aujourd'hui, on roirm ça. mise ai 
parc à 4 heures, la salle sera brillaDitiu'iil éclaire». Le rendagi 
de ce 3[5 aura lieu a t'JEaM le luodi la janvier courant, uieme 
heure. 

KOUBÀIV —Aujourd'hui mercredi, rendage d'un 3 de 3 pour 
50 fr., au Clairon de* Zouaves, rue Tellart. W, contre la société 
du Bon Vivant: mise au parc a 4 heures l|î, 

— Le dimanche tt janvier, grande partie morte en 3 de 
paires de plaisir à 2u fr. au Clairon des Zouaves contre 
Félix D'Heygère de Courtrai et Henri i>hont de Roubaix ; mise 
au parc à . heures. 

TOLRCOI.NO. — Aujourd'hui 8 janvier aura lieu chez M. De 
mets, estaminet de la Brasserie Saint-Eloi. îi. rue de la (iare, 
le reuda^e d'un 3 de S paurfOO francs, paires de plaisir à 10 fr. 
contre les Vrais amateurs d'Halluin. Vendredi 10 janvier auru 
lieu au ro^rae estaminet, le débat des parties du vendredi 
Elle aura lieu contre la société de l'Abattoir de Tourcoing-

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de Tourcoing 
Séances des 5 et 6 janvier 

DÉSIGNATION 
IlES 

CAISSES 

Tourcoing . . . 
Illani-Seau.. 
Croix-itoage. 
Halluin 
I.iiisellés 
Koin'(| 
lïondues 
Bousbécijue.. 
Neuville 
Mou veau*. . . 

TBHSMMKNT» HEMHOIRS Klii 
"~ ' -s 
VUES | SOII11ES 

3V 613 , 
XJ.538 

5 . 0 « 
I 7 3 
1.1.211 
i l ' » 
1 îiï 

33 . 
311 

7.U95 

1.6:« 90 
5.9IJ 58 
Î.7Î8 « 

3 | 8V » ) 
Les salles d'attente sont ouvrîtes m e deini-héurp avant .-elle 

fixée peavaH opérations ijui se font toutes simultanément. 
Le Caissier, IAOÙHAILLIS 

T JKC E A . T 3 « . J E ! S 

THEATRE DE HOIRAIX. — Jeudi «janvier 189fi. aflieuréL 
Les Petits Mousquetaires, opera-comique en trous actes «i .inq 

d l B L I O G R A P H I L 
A r j r u s d e l a P r e s s e fonde en 1879. — Ponr f > e f û r 

de n- p . - Ia!--er Celianper un jnii-Hal qui . a u 
rjijiij.ii". «'« nln.une à . ' J r t M 4- M rttêf, « qui lit, 
ri i i - . . «m. . Ions 'es ; ' 'J' itsnx da na.ude, leur 
lui • - i f i r. s M r n' n i. ,. t (/ i n sujet, a 

Hf.'.IOH i l . ' . -G! , ' . IK . p. ; , ) . . ;.: .. 
L . l : r u uf .a ';•<•«,• . «n L i i. l'-ît-s. H :éral«urs, 

S&..L -. I i0i i 'ut"i |0 ijucs.'. u. re r t usr; . sui- leur 
c m ' . •• .i •• r* ..iuu , n n rr\ ues t u inonee ci lie 

LA-jisde ta r.eue e>: ie eu 'abo i . eur i t iu^t iude 
tons c i x in', i a -n'. ii u e u . ; j * , . .uu. tui uuo ques-
t..i!'. s ...•••. p-u ne ;ia, s ijé.., e '•., ù ». 

> a 1111 -- aux lr'i-Pi'ij. de l'--l;gi.'«. IS-I. rue Mont-
mtn rf, Pans. — Tc.éplioue. —1,'XrjKî ut â,ût)0 joui-o»v\ 
par jour. 3887:2 

C o a . p t a b i i l t é r a t i o n n e l l e . — N o s l ec teurs n o u s 
sauront gr£ de leur s igna ler la Xouvelle ilééhoàe tfe 
Comptabilité rationnelle d o n t la, 3 / édit ion v i e n t de 
paraitre sou3 les a u s p i c e s de IVnion-Comptable de 
Par i s . 

Lo sueseès s a n s précédent obtenu par cette méthode , 
— basée s u r un principe abso lument n o u v e a u , e t 
qui n'a rien de c o m m u n a v e c s e s devanc ier* . — 
- n o u s d i spense d'en faire ici l o n g u e m e n t l 'é loge . Il 

noua sul l ira de dire q u e c'est, surtout au po int de 
vue de la s impl ic i té de aa m i s e e n prat ique q u e la 
Méthode rationnelle réa l i se u n progrés considéra­
ble, car , e n d é g a g e a n t la comptabi l i té de s difficultés 
qui ont rebuté tant do négoc iant s , e l l e e n r e n d la 
pratique a i sée a u x c o m m e r ç a n t s l es plus m o d e s t e s . 
En effet, il suflit de que lques h e u r e s d'étude de la 
partie théorique et d'un e x a m e n attentif du tableau 
y a n n e x é pour ê tre e n m e s u r e d e tenir s o i - m ê m e 
s e s écr i tures ouss i b ien q u e le comptab le le p lus 
e x p é r i m e n t é . 

O t exce l l en t o u v r a g e q u e tout l e m o n d e devrait 
posséder, f o r m e u n e be l l e brochure in-4° ra i s in . 
Son pr ix est de fr. 2 ,50. P o u r le recevo ir franco par 
la poste , il suffit d 'envoyer l e montant e n mandat o u 
t imhres-poste à M. l e Secréta ire de Y Union-Compta­
ble, 34 , r u e Baron, à Par i s . 

A l m a n a c h d e 1 A s s o c i a t i o n - « n i v e r s e l l e d e t a 
S a i n t e - F a m i l l e . — U n v o l u m e in-8» d e 80 p a g e s 
orné d'un grand nosmiu-» de g r a v u r e s . Edi t ions de 
l u x e , a v e o u n s chromol i thographie . P r i x 0 fr . 00 
Ldit ien ordinaire , p r i x 0 fr . 3 J . Etat de la h iérarch ie 
cathol ique. — Ephémér ides pour l 'année 1896. — 
Calendrier des Sa in t s , a v e c not i ces . — Histoire' de 
'oeuvre de l 'Associat ion des fami l l e s c h r é t i e n n e s . — 

La m a i s o n de la Sainte-Famil le à Nasareth — L a 
pr ière d u soir e n fami l le . — Le d i m a n c h e e n fami l l e . 
— U n e réso lut ion r^di^de . — Le s e r g e n t O r e m u s . — 
La pet i te smpfeore d e l 'Enfant-Jésus à Nazareth — 
Les d e u x petits s ervant s de m e s s e . — Mots e t anec ­
dotes . — t e conse i l l er médica l prat ique dos fami l l e s . 

VAlmanach de la Sainte-Familic a é t é c o m p o s é 
par un vénérab le prêtre e n v u e d e s e c o n d e r l e s in­
tent ions de Léon XIII d a n s l 'organisat ion d e l a l i g u e 
des fami i les c ^ r i e n j a a a . A cet effet, il do i \ne u n 
C 0 U I! f . 'uistariç(U* «te l a dévot ion qui seifl dje base à 

' ce t l i gue . Le culte de la Sainte-FamU\e\, a u s s i a n c i e n 
que l 'Eglise, «'adressant à ciiaouii de s m e m b r e s qu i 
la composa ient , n'a pris sa forme concrè te q u e d a n s 
les t emps m o d e r n e s ; il a m a r q u é sa s e c o n d e étape 
à Liège , d'où les Rédèmptor i s tes l'ont é t e n d u à t o u t e 
la Be lg ique ; sa tro i s i ème à Uyon e n 1857, g r â c e au, 

zèle d e s j é s u i t e s et a u x e n c o u r a g e m e n t s de P i e I X : 
et enfin il a obtenu sa consécrat ion e n 1894 p a r 
bref d e notre Saint P è r e l e P a p e g l o r i e u s e m e n t r é ­
g n a n t . VAlmanach ins i s te a v e c ra i son s u r c e s 
d e u x as s i s e s d u foyer chré t i en , la pr ière e n c o m ­
m u n , et la sanctif ication d u d i m a n c h e e n f a m i l l e . 
D e s traits in téressants , d e be l l e s h i s to ires , d e s b o n s 
m o t s , et m ê m e des conse i l s d 'hyg iène , de s r e m è d e s , 
des a v i s ut i l es pour les j o u r s de malad ie . s i n o m b r e u x 
hé las ! dans u n e famil le o ù sont r e p r é s e n t e s t o u s 
l e s â g e s , a c h è v e n t de caractér iser ce t e x c e l l e n t a l m a ­
nach , qu' i l faut répandre surtout dans les fami l l e s 
a s soc iées à l 'Archiconfrérie Pontif icale o u p a r m i 
ce l l e s q u e l'on voudrai t y att irer . 

E n v e n t e à la Société de S t -Augus t in , Lille, e t dana 
toutes l e s l ibrair ies . 

Dans son n u m é r o d u 1 e r j a n v i e r , L a Q u i n z a i n e 
publ ie : Catholiques et R o m a i n s , par M. l'abbé D u -
c h e s n e . d e l'Institut. — La fin de Balzac et s o n théâtre , 
d'Edmond Biré. — Dans Napoléon et le Code c i v i l , 
M. Charles Baussan appréc ie c u r i e u s e m e n t l e l ég i s la ­
teur , tandis que M. de Orandmaison ,avec U n Mar iage 
s o u s l e premier Empire , n o u s fait en trevo ir l e des­
pote . Il y a là n é s lettres d é j e u n e m a r i é e d'une f a n ­
tais ie b ien f é m i n i n e et d'un d é c o u s u t r è s e n a r m a n t . 
V iennent ensu i te : Les Médec ins ch ino i s : Norbert 
Lall iê . — La polit ique e x t é r i e u r e de l 'Angleterre -
P . R a g e y . — Chronique de Quinzaine : Jean de P r é -
m e r y . — Courrier de Rome, U n Consisto ire s e c r e t ; 
Cheval ier Mac-Swiney . 

Un n u m é r o s p é c i m e n es t e n v o y é à toute p e r s o n n e 
qui e n fait la d e m a n d e . 

A b o n n e m e n t : France : u n a n , 24 fr . ; s i x m o i s , 
14 fr . ; tro is m o i s , 8 fr. — Etranger (Union postale) : 
un a n , 28 fr . ; s i x m o i s , 16 fr . ; trois m a i s , 9 fr . — 
A b o n n e m e n t spécial d'un an pour l e c lergé , l'Uni­
vers i t é et l e s inst i tuts cathol iques: 20 fr . — Les abc i j 
n e m e n t s partent d u 1er et d u 15 de chaque m o i s . Les 
a b o n n e m e n t s , ainsi que les mandat s o u v a ' e i " 3 , son t 
reçus par l 'administrateur de La Qi V .• ne, 62 , r u e 
deMiromesr. i l , Paris ; o u par le Directeur de l 'Impri­
m e r i e de l 'Œuvre Expia to ' -e , à La Cnapelie Mont l i -
geon (Orne). On s'abonne • ;a lement s.ins frais d a n s 
les b u r e a u x de P o s t e . — Pr K de la ); oison . i fr .50 . 
— P o u r les a n n o n c e s , s'; resser à A'ience Par i ­
s i e n n e de Publ ic i té , 7, r u e Joquelet , P a r i s . 41254(1 

A g e n d a d e l a b a r o n n e S t ? f f l 8 9 6 . — P a r s e s 
précis et m a n u e l s si répandus , la baronne S T A F F E a 
fixé c e qu'on pourrai t appeler le protocole m o n d a i n 
de la b o n n e société m o d e r n e . Voici que pour l ' a n n é e 
1S96, e l l e apporte , a v e c sa m e r q u e d'original i té s i 
personne l l e et si par i s ienne , u n e rénovat ion complè te 
dans l 'agenda, dans c e v o l u m e o u fas icu le s i indis­
pensable à toute famil le , m a i s s i i n c o m m o d e en g é ­
néral e t qu'on ne rempl i t j a m a i s jusqu'à la fin, parce 
qu'il est froid, sans coquetter ie , s a n s attrait , i n c o m ­
plet ou trop dé tourné de son but rée l . La b a r o m i o 
S T A F F E , a v e c sa conna i s sance si profonde et s i sv'.i-
tile de nos m œ u r s du s a v o i r - v i v r e , a r e m é d i é à tous 
( « s inconvén ien t s , faisant al ler de pair la d i s t inct ion 
la plus raffinée et l'utilité la plus m é t i c u l e u s e . I m a ­
g inez un g r o s et beau v o l u m e (format 25 si '" 19) d e 
«00 pages , d iv isé e n chap i tres ; chaque catégor ie con­
tenant un n o m b r e suffisant de pages et des d ispos i ­
t ions i n g é n i e u s e s qui s'adaptent à tous les cas ; u n 
m a n i e m e n t faci le des r e c h e r c h e s o ù v o u s a ident d'ha­
b i les artifices matér ie l s . Tel est « Y Agenda de la 
baronne Slaffe » m i s e n v e n t e par l 'éditeur G. H A -
VARD fils. Dans c e v o l u m e e o q a e i t e m e n t c a r t o n n é , n o n 
s e u l e m e n t figureront à l 'avance les actes a c c o m p l i s * 
cadeaux , fê tes , v i s i t e s , d iners , récept ions , g a g e s dû 
domest iques , etc , e tc . m a i s auss i seront consigné:; 
tous les actes accompl i s . U n souven ir y sera fixé e n 
une l igne , en u n e remarque ; u n bout d'échanti l lon 
col lé rappellera toile robe portée ; tel m o t drôle o u 
tendre dit par le bébé y aura sa place ; tout > peut -
ê tre relaté , 'es potHs faits , l e s pet i tes io ies . l e s m i l l o 
choses in t imes de la v ie qu'au bout de l 'année e n 
feui l letant le t o m e rempl i , l 'épouse, la m è r e , la m a î ­
tresse de maison re trouvera a v e c émot ion , se r a p p e ­
lant les c i rcons tances o ù e l les s e sont produi tes . 

On r e c e v r a franco ce t agenda , é l é g a m m e n t c a r ­
tonné , e n adressant 3 fr . 50 en t imbres o u mandat -
poste à l 'éditeur G. I IAVARD fi's, 29, r u e Riche l ieu 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
D'OBLIGATIONS DE 100 Fr.3 p Dio 

11K LA * 

Ruche Roubaisienne 
Il est rappelé que le but de la Société est de procurer 

a I ouvrier un los-ement saluera el a bon marché et de 
e rendre propriétaire de sa ma.son par l e paiement du 

loyer pendant io années. i>*ieiueni au 
C'est donc faire teiivre sociale et humanitaire une de 

souscrire dos obligations de la Société u ' " " r e 1 u e a » 
Les versements à raison du 1" quart s o i t M Tr nar 

obligation sont reçus d.s à présent • p 

Au Siège Social, 68. rue du Collège-
A la Banque Ri'eiooale du Nord-
Au Comptoir d'Ksconipte du Nord-
Au Crédit da Nord; 
Obe* MM. Devilder et C:-
Chez MM. Verley, D e , c r o ' x e l C i . _ 

TAPIS 
CARPETTES-LINOLÉUM 

A l'occasion de l'app.ochedu J O T de l'An 
<;RAND CHOIX D E 

CARPETTES 
ET 

TAPIS DE TABLE 
en Peluche, brodés, imprimés 

d a n s t o u t e s l e s t a i l l e s 

L. DiCRALlE-MATSlEri! 
28, rue de la Gare, ROUBAU 4046: I 

Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr .—10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 6 p a g e * c h a q u e s e m v . i u a 
F e u t e t r e l u p a r t o u l l e n i o n d e 

l ' o b i . o l e s a c t u a l i t é s d u m o m i e e , , t i e l . 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 n°> e n c o u l e u r 

M o t s e l j e u x d ' e s p r i t 
F r o h l e m e s d e j e u x d e d a m e s , etc e tc 
On s 'abonne, s a n s frais, au bureau d u JourLi 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Roubaix ""rnat 
ENVOI D'UN SPECIMEN CONTREUN T I - B K F D E I 5 C 

4 H 8 3 Z 9 Û 

iUlÛîîinîÏDiîSTRlEL 
^ 3 COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n j f , 8 j a n v i e r . 
M ê m e s i t u a t i o n qu 'h i er d a n s l 'a l lure d u m a r c h é . 

^EVUEQES MARCHÉS 
MARCHFS D'ORIGINE 

B u e n o a - A j r e B , 6 j a n v i e r . 
L e oour» de !'or t s t à S 3 0 0 | 0 p i a s t r e s naDler 

B u e n o s - A y r e s , 3 j a n v i e r . ( P a r c â b l e ) 
L e s a r r i v a g e s de l a i n e s s o n t p r o m p t e m e n t e n l e ­

v é s d u m a r c h é a u x p l e i n s p r i x a n t é r i e — • L a 
F r a n c e r e s t e l e pr inc ipa l a c h e t e u r ; l a m o i t u , • l . 
tonte e s t dé jà e x p é d i é e . I l y a u r a i t p e u t - ê t r e m o v e n 

i r . 3 . 4 o . c r o « b r e d > B , C fr . 2 , 7 5 le k i l ! f ™ n e o . 
p o w u u p o r t e u r o p é e n , l a v é , s a n s f ra i s d e l a v a g e 

L e s e x p é d i b o o s d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t de l à 
s a i s o n s ' é l èvent à c a 1 2 0 , 0 0 0 ba l l e s . C o n t r a i r e m e n t 
» ! S J , r S p e C , V 6 S P ^ w n m e n t s i g n a l é e s T n ' y a 
a c t u e l l e m e n t p o u r l a p r o d u c t i o n de c e t t e a n n é * 

ba.it
De-bouvnes.vll.ert
lu.po.it
Selos.se
Ainic.Ua
Ddlic.es
Tolrcoi.no
chesne.de
deMiromesr.il

